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La CDaiDre disrâlT 
la loi sur les loyers 

et le pacte de Paris 
Paria, 2S /«Trier. — La Chambre a continué 

t e aaatia m discussion de U loi »or le* loyers. 
M. Fsrasad Braa proteste contre l'effet rétro

actif dn projet. 
MM. Caefeia et Lsqs t t disent nue la loi ainè-

aera « M nouvelle hausse du coût de la vie et 
risquera de provoquer de* troubles sociaux. 

M. Geer i s s Peraot parle en fsveur des jennes 
tsenxAgsa qui ue peuvent trouver de logement. 

La suite dn débat est renvoyée à demain ma-
- tin. La séance est levée a 11 h. 30. 

LE PACTE DE PARIS 
Paria, 28 février. — La séance est ouverte à 

1 ( 4 . 1 , aoaa la présidence de M. Fernand Bouis-
•oa. 
. . L'ordre du Jour appelle la suite de la discus-
aiaa générale du mojet autorisant la ratification 
dn pacte Briand-Kellogg. 

M. Raaaadel, mandaté par le groupe socialiste. 
(ait quelques réflexion» eur le pacte que le parti 
apeialiste approuve. Il s'empresse de dérlarer 
eaj'il n'est pas de ceux qni dénigrent l'action de 
I L Briand à Genève. (Applaudissements). La 
France doit rester, an p: entier rang, pour la 
proposition et la ratification de toute convention 
d'arbitrage général C'est le eenl moyen de ga
rantir la paix. 

M. Maatlflny (radical-socialiste), prétend qu'il 
v a coatradiction antre les déclarations de M. 
Paul-Boneour. 1 Genève et celles de M. Pain-
levé. U réclama une modification des projets mi
litaire du Gouvernement qni comportaient qua
tre.milliards de dépenses nonvellea, pour les 
budgets de 1938 et sSBBa, Cette affirmation pro
voqua nne rectification immédiate de M. Poiocaré. 

M. Msatlgay. — De grosses dépenses «ont 
envisagées pour l'établissement d'une ligne for-

. tifiée. Est-ce U le vrai visage de la France? 
Dae chance se présente encore. La France doit 

•prouver qne lorsqu'elle prononce on écrit le mot 
de paix, a'il ne dépend que d'elle, les actes sui
vant. (Applaudissements a gauche). 

M. Paal-Boaooar. président de la Commission 
des Affaire» étrangères, souligne d'abord qu'il ne 
doit pas s'agir d'une vaine explosion d'enthou-

.i aiaaase. H a'agit d'un acte dont il importe de 
préciser les limite*. Il s'agit d'assurer la conti
nuité de la politique de la France, en mettant 
l 'acte de Paris à sa place, dans la suite des actes 
de la France. 

M. Pail-Boneour est convainen que la France 
poursuivra ses efforts pour I arbitrage Interna
tional: mais l'arbitrage ne doit na> êt:e sans 
force. H ae doit pas être un magistrat sans gen
darmes. D ne fant pra croire qn'une parole si 
hante qu'elle soit, puisse toujours faire tomber 
tes armes des mains des combattants. 

La sécurité nationale ne peut é t é assuré" que 
par l'armée internationale de la Société des Na
tions. Militariste cette conception? Quelle hypo
crisie! C'est la seule manière de combattre le 
militarisme et d'aboutir an désarmement. 

Il faut que la France soit la première à signer 
la convention d'arbitrage obligatoire, affirme 
M. Pauï-Boucour qui montre les efforts dp la 
France a Genève et S Locarno. dans la paix. 
Mais depuis, dans les autres nations de l'Eu
rope cfl sont les appa-ei!s ri" sécurité? Les di
plomaties renrennent leurs vieilles hahitudes. tin 
inscrit l'arbitrage comme une politesse. On 
eavoie a la S.D.X. ponr les faire enregistrer ces 
accords comme -cher, le receveur d'enregistre
ment. Les accords se multiplient en Europe et 
l*eu à peu on revient à la carte d'avant-guerre. 

S'il est vrai qtie le char du désarmement est 
un pen embourb**. rappelons cette parole d'Emer-
son: <t II faut atteler son char à l'Etoile ». 

Et je souhaite que le char un peu embourbé 
dn désarmement, s'attèle a l'étoile rayonnante 
da la France immortelle. (Longs applaudisse
ments sur tona les bancs» ; r1-* nombreux députés 

,(Ja, l'extréme-gaucne ef de la d oite se lèvent et 
acclament l'orateur qui est chrlevreusemcnt fé-

"Tlicittl par les membres du Gouvernement et par 
de nombreux dé'nités. 

Séance suspendue s 17 b. 4". 
M. Marnalne é.nunv'-re ensuite les tlanaers qui 

peuvent menacer l'Europe. Comme l'orateur 
parle de l'Allemasne. M. Rriaarl fait remarquer 
que l'Allemagne s'est enetrée à ne pas recourir 
A la force pour obtenir île» rect:«-Btions de 
frontier». Il •'irle des svirmtAaaea d'à mement de 
l'Aller»—'n» ,--,i. par sa tccirii ine remarcuahle. 
s'est classée an premier rang des nation» indue-
i-icllr-s. I/Al'emserne iifri me >es intcn'!cmn pa-
.-noue*. A-t-eT!e quelque ci riê^e-oensée? tin peut 
se le de-nander. 

l a snlte des liclial» est renvoyée I'I demain 
arrès-mid'. IVmiin n a i n , si'i'e de la ri'scussion 
?ur les loyers, fséauco levée ù 1R h. 45. 

» 
LA SÉANCE DU SÉNAT 

' Paris, 28 février. — La séance est ouverte a 
13 h. •%. sous la présidence de M. l'aul Dosjmer. 

M. Laaehsar, ministre du Tr.ivail, dépose nn 
projet relatif aux retraites des ouvriers m.neurs. 

M. Doaaiar nlle't en annoncer le renvoi * la 
Commission compétente, mais M. Jaaouvrler ré
clame la aaacgjaataa immédiate et, 'au nom dr la 
Commission des mines, demanùe le vote du 
projet. 

M. Charles Dumont. rapporteur général. 
aapoet» l'avis favorable de la Commission i e s 
Finances et le nro ; n est adopU'. 

I * Sénat valide l'élection de M. Bourdeau* 
dans la Somme et l'élection de M. Jean Bost 
dans le Gard. 

La séance est levée ensuite. Séance mardi 
C» mars, a 15 h. 

UN DON D'UN MILLION 
A tA MAISON DE LA CHIMIE 

Paris , M février. — An cours de U eonj'.'-
renee -qu't! a t a ' ' e sur ses travaux sriontifi 
que», devant les "-emhrcs de la Société do 
chimie îndnstTie'le. M. Robert Mond. le srran ! 
industriel ans laU, a remis à M. Camille Mati-
snon , 'membre de l'în»*ihit, président de sésn-
c . i"i chèque d'rm miliion ponr la Mai«on de 
chimie. 

La titre de membre d'honneur da la Société 
• ie Chimie industrielle lni a été décerné ponr 
les servîees qu'il a rendn.s à 'a seionoe et à 
1 indostrie. ' 

"M. Paul Painlevé , président de la Maison de 
, K.mie' )>'ee'—"eeié a" nom de cp*te fondation 
teeonnue d'utilité pnblinue. à la fin d'un dîner 
ijui lni • é té o f e r t an Cercle interall ié, à l'is
sue de sa conférence. 

Ce drrn personne! de M. Robert Mond porte 
à vimrt-qnatre mil l ions le total actuel des sous
criptions' pour la Maison de la Chimie. 

le gênerai tftouheiKe 
a U f i r l f àm Casait» français 

aie pTQpaïaaeJai aereeMatiene 

a Ulle, Rmliix, lourcoing 
V o u s avons fréquemment a p p u y é dans le 

Journal dé Roubaix, les efforts accomplis ponr 
le développement de l'aviation commerciale en 
France par le « Comité Français de P r o p a ï u n 
de aéronautique a, préaide par M. le Maréchal 
Lyautey. 

Dans un article publié il y a trois jours , 
nous expos ions l'obiet d'une enquête entrepri
se sur la poste aérienne en France par les 
Chambres de Commerce, particulièrement in
téressées à la navigat ion aérienne. 

Le Comité de propagande aéronautique tra 
vaille en plein accord avec les Chambres de 
Commerce. A u cours d'une tournée effectuée 
e n France pour entretenir ces Compagnies de 
cette question si importante an point de vne 
commercial , la général Boucabeil le, le distin
gué directeur dû Comité, s'est rendu hier aux 
t h a m ^ c e : de Commerce de Lille, Ronbaix et 
Tourcoing. 

Lors de son passage à Roubaix, le général 
Boucabeil le a bien voulu faire au « Journal 
de Roubaix a l'honneur d'une visite. Il a , fa l lu 
peu de temps an brillant officier qu'est l'an
cien chef de Cabinet dn maréchal Gall iém pour 
nous e poser, avec la plus claire précision, la 
question de la navigat ion aérienne et de ses 
besoins et confirmer en même temps l'utilité de 
notre campagne. 

LES FÊTES EN L'HONNEUR 
DE M. L'ABBÉ LEMIRE 

SERONT PRÉSIDÉES PAR M.LOUCHEUR 
L'inauguration du monument élevé en ITion 

neur de l'aSbé Lemire par une souscript ion 
populaire qui atteint dès maintenant environ 
140.000 francs est fi ée au dimanche 14 avril 
prochain, à Hasebrouck, de même que celle du 
lardin publie où sera placé le monument. 

Nonobstant la p n v i m i t é des élections muni
c ipales , le Conseil des Ministres, par autorisa
tion exceptionnelle a autorisé unanimement M. 
le ministre dn Travail Loueheur, député dn 
Nord et ancien colistier du député-maire d'Ha-
rebrouck. à présider les fêtes en l'honneur de 
l'abbé l e m i r e . 

Cette iot'rnée dn 14 avril comportera t o u t ' 
d'abord nn banquet, auquel assisteront de nom-
hrenses délégations des jardins ouvriers de 
France et même de l'étranger. 

Le banquet sera snivi de dn-erse< inaugu
re t ions. 

la souscription 
les familles ouvrières 

CE 
L'ASSEMBLÉE GENERALE 
LA FEDERATION AGRICOLE 

DU NORD 
I, ussemblée générale de la Fédération agri

cole du Nord s'est tenue jeudi, à la Société In
dustrielle, à Lille. 

M le comte d'Hespil, présidait, ayant à ses 
cotes MM. le i-hnnoini Outters, secrétaire gé
néra' de la Fédération; Lepers, Ghestem. Des-
msrre^caux. Macke, Foosacrt, Jahan. etc. 

En ouvrant la séance, M. le comts* d'Hespel 
a souhaité la bienvenue aux très nombreux as
sistants. 

LES RAPPORTS 
L» lertnre des r»pport« conrnien^ent eneiiitc. M. 

JHhan, directeur de ie Caiaas rfeienaiç agricole ae-
cideati. expose le premier report. Son travail montre 
l'excellente eitaetioi, de cette caisse encore à ses 
dibau 

Pui*. M. I/ievens, corawiPMirs enx coicptes. prend 
la parole: il demande <i'i» l'assemblée epproare les 
comptes présentée. 

M. Jehan comroe et exposa le bilan de la Caieee 
réx'oumle egricute incendie..non* l'exercice ê aî vient 
de e'éeoU!er. Ce bitlb 'donne tonte Mtftfattion anx 

M. Jehan donne ensnite connaissance de non rap 
port général enr U llntuelité agricole dn Nord, ta-
qnelle. affirme-t-il e marqué pour 1929 on trèe rrand 
procrée en] permet de bien augurer do l'avenir. 

LA COOPERATIVE AGRICOLE 
C'.et a M. Varlet. orc.ident de cette Coopérative. 

à exroser «on ortivitf. Son directeur, M. Sion. pré-
sente k son tour ce qu'ont été les opérations de 1a 
Coopératives; ces opérations, dit-:', donnent com
plète eatisfertion aux «opérateurs. Les comptes de 
cette coopérative sont approuvés. 

M Versihaevc. directeur de la Caisse centrale du 
Xord et de l'Kntr'aide rurale, expose lui anssi son 
rapport. Les opérations de la Oaieae centrale «ont 
expos-'e, par M. Versrbaee. Elles démontrent la vi
talité d* - »avrcM et le succès croissant qu'elles reaa-
ro-t rit l.cs rr.mpte» de la Calse centrale et de l'En 
tr'aide rurale sent éz-ale^-ent approuvés. 

M *r« «e secrétaire du Conseil de surveillance de 
a Cs:sse re-;ri|p dn Xord et de l'Entr'aide rurale 

pr -ente :L- -inpo:» d« ce e-ns'-'l Les ron.ptes énon 
rés -̂t* V V'-kei sont s^prouvés. 

I * MESSE A SAINT-ETIENNE 
...A. l'issue de la séance du matin, les assis-

tin*» .sent allés entendre nne messe en l'église 
S." et FtieliBC. 

Mgr I.iénart. évéque de Lille, présidait la cé-
rém il ie religieuse. 

Le »ermon de circonstance fut donné par M 
le chanoiae Duthoit, v caire général. 

LE BANQUET 
A 13 h., un banquet a été servi dana la salle 

des Ambassadeurs, sous In présidence de Mgr 
I.iénart. evéque de Lille, avant à s : droite. M. >e 
rnmti d'Hespel. et à sa gauche. M. Onrrin. pré-
»ident de IX'nion des syndicats agricoles du 8 n i 
Est. 

Ao deesert. des discours on» été prononcés par U 
te ciml. d'Hespel. onsident de la Fédération agricole 
dn Nord: nai M. l'arV Feron, penr l'Ecole m.ns 
aère des jeniaev fermières: per M. Boulanger, prés: 
dent de la Fédération agricole du Pas-de-Calais; par 
M. Oereia. «ai • apporté le ealut des agriculteurs de 
sa ré!-:c,i. à ceux du .Vorc!. en prenant l'union, maître 
« l'oopoiitien dr dén i ' - e la betterare et de la 
ngu< — !»quf"«. dit-il d*t d:«panttre. 

Le d'rt:cr oratcu: i l jr Liénart, évèqne d-

A v e c ce t te q n a t r i ' m e l i s te , l 'élan de nos 
souscripteurs , loin de ae ralentir , va s a n s 
ce s se «'amplifiant. On remarquera le grand 
n t m h r e des petlces souscript ions , t é m o i g n a g e 
de la char i té c o m p a t i s s a n t e d e s fami l l e s -le 
condit ion modeste Mais nous voyons avec 
joie toutes les c las ses d* la soc ié té eont inner 
a concourir an sou lagement de ceux qui souf
frent. Au-dessus et en dehors de c e conflit , 
d a n s l e j o e l la conci l iat ion apparaî t encore 
difficile. Il y a les f e m m e s et lee enfant s . 
II y a les f a m i l l e s ; et par ces froids rigou
reux, les ftmes chari tables t i ennent a venir 
an secours de ceux qui ont froid et de ceux 
qu! ont fa im. Qu'el les en so ient remerciées . 
S ignalons le bean ges te d'un ouvrier chrét ien 
qui nons e n v o l e 8 0 0 francs , avec ses senti
ments fraternels . 

Prière d'adresser l es dons â M. Broutin, 
20 , rue 8 « i n t - 8 a n v e n r , U l l e (Compte chèque, 
pos ta l ; 82 -421 et A M. Bla ln . 3 0 , rue Henri-
Ccrrette , Rottbaix (Compte -chèque pos ta l : 
2 7 5 - 9 3 ) . 

Les S y n d i c a t s l ibres . 

QUATRIEME LISTE DE S O U S C R I P T I O N 
La quatr ième l iste de souscript ion porte â 

4 0 . 8 5 8 fr. le total d e s s o m m e s reçues . La 
voici : 

Pour les Syndicats Libres d'Hsluin. OR. t Tour 
coing. 100 fr.: Femille Bauters. Roubaii, 10 fr. ; Ca
rias mo. Roubaix, S fr. 30; Pour .a paix par le règne 
dn Cbrist. Abbé Th. Moete. 10 fr. ; Pour que les ou
vriers c-sthol Ques comprennent mieux leur devoir de 
solidarité et 4e charité, Louis Heate, 10 t r. : Pour la 
Paix par la Jastire. Gérard Hoste. S fr. ; Pour les 
enfanta de ceux qui souffrent. Mme Hoste. A fr. ; Pour 
la tenté de mon papa. Julie Hoste, S fr. : Uoe dame, 
• r.cnrr.e, 50 fr. ; Anonyme. Roubaix, 10 fr. : Anonyme, 
Be-ibaix, 10 f r. ; V. V. Canonne. Ronbaix. 100 f r. : 
Anouya»e.3 fr.; Félix Cnatteleyn père,. Roubaix. 500 
freSMS: Abbé Mereaux. chapelain du Sieré-Cmur, 
Flera-ie-Sart, 60 r. ; Anonyme, Lannoy, 10 f r. ; Tour 
le-, familles carrières des Syndicats Libres d'Halluln, 
Mme Vre Bel». Bourbourg. 100 f r. ; P„ur lee malheu
reux qni ont faim et froid et qui souffrent. Dr V.D. i 
T.. 100 fr. : J.L.M., Ronbaix. 10 fr ; Anonyme, i Ronoq 
80 fr. ; R.D.. Roabaix. 50 fr. ; En l'honneur 4e Saint 
Kxpêdit, 5 fr; Ponr une maison. 3. et A., afoaraux, 
lu f r. ; Un syndiqué libre qui trouve qo'on est sur la 
terre pour s'aider. 10 fr. : Anonyme. 100 f r. : afau* 
rice Vanheeek, Ronbsix. 100 f r. : Hrnri Houset. Roncq, 
.i fr ; Pour conserver la santé, V.. Roacq. 5 fr. ; A.St., 
Boncq, 5 f r. ; Va mécanicien de Roncq. 10 fr. ; E. 
Florin. Tourcoing. 5 lr.\ l'ne piqûrière. joeiste et ayn-
dlquée, in fr. : Un catholique social, 30 fr.; Ouvrier 
père de famille de 5 en'anïs. don en nature et 5 fr. ; 
Mme et Mlles Drsbonnet. Toureo ni. 20 fr.; L.C., 
Taureoirg. 0 f r. 25 : Vve Oasteeiîe, Tourcotnz. 1 f r. ; 
P. Delplsnque. Tourcoing. 1-fr. ; A. Deschamps, Tour-
- e.:rjg. 35 fr. : Les collecteurs et collectrices de Tour
coing, 100 fr.; P.V.P., Tourcoing, 7 f r. : Pour que les 
patrons et les ouvriers collaborent. 10 f r. ; 5 petita 
frères et emar* fa leurs petita frères malheureux, 
Tourcoing, TO f r. ; ED.. un ami du syndicat, Tour
coing, 10 fr. • ,T. Deceopman. Tourcoing. 10 f r. ; M. et 
Mme Ferrer-Dekeyne. Tourcoing, 2o fr. : M. et Mn-e 
Desmettre.Sejalon, Tourcoing, 5 fr. ; Une mère de 
famille, Toureo ng. 30 fr. ; Par pitié et charité. Tour
coing. 250 fr.: Pour 1rs familles d'Halluin en détresae 
Pierre Loosv Idt, Blanc-Seau. J5 fr. : C.P.T.. Touf-

ayndiqué, 10 fr.; Pour un peu pli 

Dernière Heure 
• r - i i i 

•CST1' f*HAM 

Pour l'avenir du 

(à swt'rre) 

et 
On casse des carreaux 

on goudronne des portes 
au Consortium 

de l'Industrie textile, à Roubaix 
A D cours de la nuit de mercredi à jeudi, des 

i"'lividus se sont rendus an o Consortium i e 
l'Industrie Te tile de Roubaix-Toureoin? n et 
ont enduit de goudron les portes de l ' immenb'e 
donnant sur la place ï 'osse-aus-Chêncs et la 
rue Daubenton. 

E n se retirant, ils lancèrent des pierres d a n s 
le» vitres <ips fenêtres. I ls en brisèrent trots. 

L*ne Ttlainte R étéehyppsee p a r M; Tlfartré 
I # v , administrateur du Consortium, entre" les 
mains de M. le Commissaire du quatrième ar
rondissement, qui recherche les auteurs de cet 
acte de vandalisme. 

D'autre part, dans la soirée de mercredi, des 
inconnus ont enduit de frcvndron '* P ' n P u e de 
cuivre a p p o s é e près de la eri l lc donnant accès 
à 1a cour de l'immeuble de I't'nion Patronale 
de la réprion d'Hal luin, rue de Lille, 20 . à 
Hal lu in . 

L'i • 
• I ! déc « Je sois h.urenx, 

prc-nier -.ertjrt avec la ''.'.iératlon agricole da 
5r 1 d !• monde de la mltara. a 

LA SEANCE DE L'APRES-MIDI 
A l'issue «lu banquet, les adhérent» se font de 

nouveau rpndu» à la Société Industrielle afiu 
d'asaiater a H eéa-ic? qui était préaidée par 
Mgr Liénart . 

M. le chanoin" Outter* a présenté le rapport 
général d» l'année écoulée et montra que celle-ci 
fut extrêmement féconde en fondations non-
vellee. 

M. Garin montra le rftle national des Associa
tions agricoles, t'arlant des aascrancea sociales. 
il souhaita que la loi puisse s'adapter ans par-
ticnlaritéa de chaotie région. 

M. le comte d'Heep'l fit ressortir l'importar'-e 
dn problème de la natalité pour l'agriculture et 
on passa ensuite u fa lecture des vreux. 

A LA PRÉFECTURE DU NORD 
Mgr Liénart fait nne visite i M. Langeroa 

M. Langeron, préfet du Nord, a reçu mer
credi, dans son cabinet . Mgr Liénart. évpqn;1 

de Lille, qui lni apporta, a v e c s e s fél icita
t ions , s e s souha i t s de b ienvenue . 

Le iiçx'i de MM. Chavin et V t v e a u d 
et r a n r v t e 4 e M. Pierre» Bailly 

A l 'occasion du prochain départ de M. Chn 
vin . sous-préfet de Seprré et de M. Veveaud 
cl>ef de cabinet du préfet du l 'as-de-Cola ls 
et de l'arrivée de M. IMerre Bai l ly , chef i e 
cabinet ft h Pré lec ture du Nord, un déjpnn«T 
éiai t servi a la T a v e r n e de Bruxel les , anquel 
ava ien t é té Invités tons 1rs c h e f s de divis ion 
or c h e f s des serv ices dépar tementaux . 

Au dessert . M. Leroy, secrétaire général 
dv la Préfecture , exprima a MM. tTiavin e1 

Veveaud les regrets que causuit c e double 
départ. 

Il s 'adressa ensui te â M. Pierre Bai l ly ponr 
In- présenter k s souhai t s de b l e n v c o u e d-' 
l 'administrat ion préfectorale . 

Kn de courtes allocntioiir-. MM. Chavin 
V c v a u d et Bai l ly remercièrent l'orateur ô* 
ses b lenve l l lautes p ivotes . 

ENCORE UN BANQUIER 
ARRÊTÉ A PARIS 

Paris . 2 8 février. — Snr mandat d'amener 
de M. Braeke. iu^e d' instnict ion. M. Lefebvre, 
commissaire a u - délpcat^ons judiciaires, a ar 
rêté ce roa'in An-riste Moreau, 41 ans, ban
quier, 12. n i e Canmartin, et demeurant â 
Sceaux. Au cours d ' o i e perquisit ion, faite an 
s ie se de la banque, M. Lefebvre a constat-' 
' 'absente de toute comptabil i té , l"s coffres-
forts étaient vilain d'arrrent et contenaient sen 
lement qrielqups t i t ' es confiés au banqnier par 
• '•ru c l ients !,es quatre emplovés n'avaient pa-
•nuché d'appointements denuis plusieurs mois 
Mnrean avait nne sneeurBale à Lvon. Ses es 
croqneries atteindraient plus ieurs centaines 
de mille francs. Après interrosatoiro d'identité 
il a été éeroué k la prison de la Santé . 

Une tentative d'attentat à Québec 
Québec. S 8 février. — M. Tascberan , pre

mier ministre de la province de Québec, a 
découvert sur son bureau une cartouche de 
d y n a m i t e dont la m è c h e é ta i t il moi t ié con
sumée . 

On croit qoe cet a t t e n t a t ne visa i t pas 
la personne du président du Consei l , mais 
p lutôt la d?strnct lon des bureaux. 

• 

Les manifestations de chômeurs 
à Londres 

Londres , 2 8 février. — Cn nombre consi
dérable de chômeurs , arrivés d i m a n c h e dans 
•la capi ta le , a Les Marcheurs de la F a i m ». 
ont tenté ces Jours derniers de s e m é n a g e r 
une en trevue avec le minis tre , par l'Inter
médiaire de députés t rava i l l i s tes . Les députés 
n 'ayant pu leur donner sa t i s fac t ion , ies chô
meurs se sont rendus t la Chambre des Com
m u n e s , c e soir e t ont e n t o n n é le a Drapeau 
Ronge i. 

E x p n l s é s par la police, i ls ont chanté 
1' « Internat ionale n et cr ié : « En Enfer le 
parti travai l l i s te et le G o u v e r n e m e n t ! » 

D'antre part, un mill ier de mineurs appar
t enant au c o n t i n g e n t d e s sans - trava i l , ont 
m a n i f e s t é aujourd'hui, dans les rues de Lon 
dres. aux a c c e n t s dn e Drapeau Ronge ». 
sous la survei l lance de forces considérables 
da police. 

D e s discours e n f l a m m é s ont é té prononcés 
Des bannières portaient l ' inscr ipt ion: c Bald-
n i n doit s'en al ler ». ! ,es mineurs , qni ont 
été expulsés de la Chambre des Communes , 
ont é té acc lamés . I,n foule a é té inv i tée a 
offrir son obole aux chômeurs et nne pluie 
de m o n n a i e a répondu * l ' invitat ion. Les 
m a n i f e s t a n t s sont arrivés en bon ordre S 
Hvde-Park , où nne nouvel le réunion a eu 
Heu. 

Chronique Locale 
R O U B A I X 

AUJOURD'HUI, •BsTDKESI 1 " atABB: 
Aujourd'hui, aa.at* Julienne; damais saint Sjl 

vain, 
soleil: Laver a * h. M | «osea.tr t IT h. 3ï. 
Lune: Pleine du 23: dernier quartier la a. 
Bulletin météorologique pour la journée da 1er 

(rsjion Nord): Temps médiocre, ciel nuageux à tris 
nuageux; quelque* ribeulëes de nsire, vent de Mord-
Est. 4 à 6 m.; minimum en baisse de 3» sur la 

uita de 

A 20 h. 30. Cercle da l'Indnstr 
craie du Cercle Polj-«lotre. 

aeeemall* gt-

Dernièrp» Nouvelle» Régionales 
UNE VILLA INCENDIÉE A BOULOGNE 

Jeudi vers 13 h. 30 un incendie a cansé 
un certain émoi dans le quartier de la Haute -
Ville, à Bouloenc . La villa s s e au n* 195, de 
la ronte de Ca'ais, appar'enant à Mme E o 
qnov, veuve de l'ancien directeur du journal 
« Le Télégramme n a été détruite. E n l'absen
ce de la propriétaire . M. Séfrre. chef mécani
cien de la marine, oce-ipe avec sa femme, le 
thalet comportant 6 pièce». 

L'a~ent D u n u i s , blessé au pied gauche *u 
cours de cet incendie, a été transporté à son 
domicile. I! en sera quitte pour quelques iours 
de rac-os. L ' n c e n d i - serait dû à l 'explosion du 
eomnteur à gaz. M. Fou-n ier . commissaire 
central, s'est rendu sur les lieux et a ouvert 
une enquête. 

COIOlYs 
IJVEKPOOL 28 février. 

\ , r : 9,ooo: Importations 13.150; Américain, 
îiausse ô; Brésilien, hsvese 3; Er/yntirn, in-^aneé. 

NEW-ORLEANS. 28 février. 
Cotons Mi» une, Upland. — Disponible. :9.4i>. — 

Cotera a terme : Sur janvier. 19.09- mars, 10.53-60; 
mai. 19.78-30: juillet, 19.88-37; octobre. 19 64; dé
cembre. 19.6». 

KIW-TOEK, 28 février. 
CLOTURE. - Cotons M dd'lna Upland. — Diepo-

nib e. Ï0.70; — A te me : 8nr février, incotc; mars, 
30.44-40 : avril. 30.44; mai. 20.44-JS; juin. 20.24; 
juillet. 20.05-00: août, '9!<9- septembre. 19.né; octo
bre. 19.S9; novembre, 19.92. 

«ecettes. — Aux po:ts de l'Atlantique. 1.000; aux 
ports du Golfe. 13.000- aux ports du Pacifique, 3.000; 
dans les villes de V 'nt'.rieur. .000. 

Exportations. — Pour la Grande Bretagne. Î.0O0; 
France et Continent, 13.000; pour le Japon, 10.000. 

Marché de» chances à F étranger 

SUCEES. — Cuba, promnte livraison. 374 00; — 
A terme : Sur janvier. S20.OO: mars. 191.00; mai. 
30;l.O0: Juillet. 21'.00. septembre, 115.00; octeV-», 
217.00; décembre, 220.00. 

CO. CERTS & SPECTACLES 

L'EXPOSITION 0. SIMONNET 
G. S l m o n n e t e x p o s e en ce m o m e n t an 

Grand Hofei , du 2 6 février au 12 mars , une 
sér ie de tab leaux qui font sensat ion . 

G. S lmonnet . peintre de ple.ii air, s 'atta 
che surtout à reproduire la rivière et la foret. 
La forêt, il la représente en tontes sa i sons , 
a r e c s e s lo intains bleus et s e s frondaisons 
nuancées . A la rivière. II donne une suite 
('.'impressions prises tour 11 tour daos les 
contrées qq U évolue . Dotés de r iches effets 
d a t m o s p h ' r e . les ran.vsages de S lmonnet sont 
d une exqu i se fraîcheur; on y volt l es Tibra-
t ions de la lumière snr tonte la g a m m e des 
couleurs. Ls vigoureuse personnal i té de 

I l 'art iste d o n n e a c e s tableaux n n e grande 
r ichesse . 

Aussi , son expos i t ion an Grand Hôtel 8 
1 enté de Asse l in , Bagarry , Ceria. D 'Espagnat . 

Duret. e t c . . . . donne â la galerie de Colette 
Wei l l . qui a pris l ' in i t iat ive de ce t t e exposi
tion de grands peintres , nn attrait puissant . 

LA CHAMBRE DE COMMERCE 
DE ROUBAIX 

accorde tifs subvention» 
pour la construction d'habitations 

à bon marché 
D a r s le but d'encourager effectlVement la 

construct ion d'habi tat ions i bon marché , la 
Chambre de Commerce de Roubaix a décida 
d'allouer une subvent ion aux e m p l o y é s e t 
ouvriers de c o m m e r ç a n t s et Industriels de sa 
circonscript ion ( cantons de Ronbaix et de 
Lannoy l qui uti l iseront les d ispos i t ions de la 
\o'. Loueheur. 

Cet te subvent ion sera donnée s o n s ta forme 
d u n e partic ipation à l 'amort i ssement de 
l 'avance reçue, au t i tre de la loi Loueheur. 
par le bénéficiaire. El le sera en principe 
éea l e fl 0 . 2 5 % de ce t te a v a n c e , par arrroité 
soit G % de c e t t e dernière. 

Son attr ibution sera subordonnée â cer
ta ines condi t ions , dont les principales s o n t : 
l 'obligation de construire la maison snr le 
territoire de la circonscription de la Cham-

, bre de Commerce d Roubaix et cel le d'avoir 
j souscrit cel le-ci cn location vente , pour 
! l 'occuper personnel lement . 
I Des a v a n t a g e s particuliers sont prévus 
i pour le personnel des serv ices et établ i sse 
1 m e n t s de la Chamhr? de Commerce d e Rou

baix. en faveur de qui ce t t e subvent ion sera 
doublée et qui bénéficieront, en outre, d'une 
par t l c i 'a t ion â l 'amort i ssement des a r m é e s 

' d" 0 .20 r'r par e n f a n t v ivant . 
Cet te dél ibération e s t soumise à l'approba 

| tlon de M. IP Ministre du Commerce et de 
' l 'Industrie, dont l 'autorisation est nécessair» 

peur l'Inscription r'es crédits . La dépense 
tota le e n v i s a g é e , pour la durée d e fonrt ion 

I nt-ment de la loi Loueheur. est de trois mil 
l ions. 

D'-s que ce t t e formalité aura été remplie 
les Intéressés pourront s 'adresser au Secré-

I titriat de la Chambre de Commerce , l e pré
férence par l ' intermédiaire ^e lennt soc ié tés 

! on offices de construct ion , pour obtenir les 
r e n s e i g n e m e n t s nécessa ires l 'obtention d.' 
la subvent ion de la Chambre de Commerce . 

ROUBAIX 

«LES CONTES D HOFFMANN» 
A L'HIPJ-ODROME-THÉATRE 

D t l'opérette alternant avec de l'opéra, un 
livret intéressant, quelques scènes très réussies, 
quelques idées heureuses relevant une musique 
trop fecile et voilà les « Contes d'Hoffmann •>. 
d'Offenbacu. 

A qnoi tient le plus ou moins de plaisir que 
peut procurer une œuvre de ce genre, qui a 
besoin d'érre tisonnée ;.nr aea interprètes pour 
produire et flambée ? P.usieurs d'entre eux. 
certes, se chargèrent adroitement de ce soin, 
niai».. Mais le sort, méchant, nous privait hier 
so'r du concours de Mme Anghcl et la face du 
monde n'en fut paa enr.ngée, bien sûr, mais du 
m»:r.« le ton de la représentation, que l'ex"el-
Icnte artiste devait enimer. dens a Olvmpia r. 
o Juiiftta u et « Antonia » de la distinction de 
son jeu et de la richese de sa voix. Tftchc in
grate de la remplacer. Mme Heriau l'avait as-
snmée et chanta correctement, mais nous ne 
vimea pas vraiment s'an mer et vibrer les trois 
amour? d'Hoffm.inn. Tandis que M. D'Arkor. du 
meius par la grâce de son organe agréjble. aiaé, 
pnrtumé de printanièrea clartés, donna un ac
cent et une couleur aux chaut» du conteur. M 
D'Arkor a encore à perfectionner son jeu pour 
arriver k le mettre en équilibre avec sa voix et 
compléter l'.llusion. Mais il a la plus grande des 
ch-nces: la jenneii -e. 

Le plaisir le plus ermplet nous a été donne 
par M. Joubert, notre excel.ente et chaleureuse 
basse, dana aea multiples interprétations où son 
tim'irc ch.-.leureux et ample tît impression et 
auss, par la gracieuse Miie Lanz.iv. nn e Xic-
klaus ', qui sortait de l'habituelle b.mclité. parce 
que ces deu- artistes, à la qual'té de leur voi ï 
ajou'ent le mérite d'incsrncr Inirs personnage*. 
Remaniué «p.rton' M. Joubert rlari» le juif e Cop-
.etlius a et le « D* Miracle a ou il fut très dra
matique. Mlle l.ntizny nnit dans une séduisante 
fusii t. de» dons qui se rencontrent rarement 
ensemble: fraîcheur, éclat, tendresse, égalité du 
timhrn 

I>. ns une eonrte apparition a l'ne voix ». Mm.-
Van iineek s'imposa À l'attention. L'interpréta
tion fut heureusement complétée par MM. De 
Haets. De Raeve, Hanlet et I.e.vns. 

Les ...spc.'tateurs qui préfèrent la mui-i.;ue 
de leur babil à celk- que fait entendre l'or
chestre siuront-i!» nn jour de quel plaisir ils te 
privent. De ce pl.iis r. remercions en attendant 
M. Kump» et les artistes qu'il dirigent. 

A . 
Jeudi, « Faust a avec Mme Henin-Bragard et 

us ténor cn représentation. 

ressemblée générale 
»'Î la Fraternelle des Combattants 
est remise à une date ultérieure 

Par sui te de graves ques t ions qui doivent 
| ê tre tra i tées le d i m a n c h e 10 mars, fi Paris . 
I au cours de la réunion du Comité de la Con-
j fédérat ion Nat ionale de la France meurtr i ' 
1 et des Vic t imes de la guerre, à laquel le asste-
I feront M VI Rob.vn, directeur général et Des 
i ruel les , srcrétalre général , le Conseil d'adml 
! nlstrat ion de la Fraternel le a décidé de 

reporter fl u n e da te ultérieure son a s s e m b l é " 
générale qui devait avoir Heu d i m a n c h e pro-
cbiiin. 3 l 'Hippodrome. 

tnetisports de l 'Associat ion Charbonnière , a e 
s'était av i sé , an m o m e n t de la p a y e , que les 
deux certif icats médicaux produits portaient 
des s ignatures d i s semblables . 

Il té léphona au docteur Leplat et lni 
demanda d 'examiner le» documenta an ques 
tion. La snpercherle f e t déconTerte e t tria 
pla inte déposé* entre l i s mains de M. Ar.dré. 
commissa ire de police du 1" arrondis sement , 
«,j i convoqua Bulteau et itii fit avouer q u e les 
certificats ava lent Até établ is par lui flans l e 
but de cont inuer t tou^-ner son salaire . 

H a fait l'objet «Tan procès-verbal pour 
escroquerie. 

HALLE FLIPO. — Beurre 24.20: extra 28.60 
et 29. Café 22. Gruyère 17.50. Biscuits. 8.50 - 1 1 . 

Les concerts de l'Association 
des Professeurs du Conservatoire 

Mardi S mars . 1 2 4 h. 8 0 . sa l i* Pierre 
Des tombes , aura lien le neuv ième concert de 
l 'Associat ion. Le concert é tant consacré (1 
« La danse », deux de nos meil leurs sujet* 
du Théfttro nat ional de l'Opéra, M " " H e n 
riette et S n s a n n e Daauvol, présenteront suc
c e s s i v e m e n t : le Menuet , le Rigaudon, la Ga
votte , e t c . . * 

An programme d'orchestre, s o n s la direc
tion de M. Francis Bousquet , les œ u v r e s de 
Chabricr. Rave l , Manuel da Fet la , « c . . . 
DRAPS da LIT L Cavells. 73. r. Nais 40133 

LA CLOTURE 
DE L'EXPOSITION F. FARGEOT 

M. Fargeot est encore à Ronbaix jusque di
m a n c h e soir. L'exposi t ion, ft la Galerie Dnjar . 
din, de cet artiste, de ce créateur de v is ions o n 
ia divine fantaisie anime la réalité, expr imée 
avec u n e intensité sais issante de formes e t 
de couleurs, fait la joie des amateurs d'élite. 
Sa forte technique qui a retenu le meil leur des 
grandes traditions, est mise an servies d'ame 
libre et harmonieuse imagination. D e là s o n 
pouvoir e-eeptionnel de séduction. 

T. S. F. — Demandez essai Sa H » t t Htnslss. 
Agen: R. Sandevoir 43 r. Vieil-Abreuvoir, Kx 983 

COMMUNIQUÉ 
DE IX CHAMBRE DE COMMERCE 

Documents reçus an cours de la dernière qonx» 
saine Marchés: Situation de l'industrie en 
Suède- Etudes sur le commerce franco-norvé
gien (textiles.), sur l'industrie textile italienne: 
Débouchés pour les meubles en Egypte: Situa
tion économique en Egypte. Douanes: Admission 
en franchise de produits coloniaux sa A . E J . : 
Tarif d'importation tissus «t filés de coton en 
Egypte; Circulaires et avis divers des douanes 
françaises. Expositions: Foires de Brno, de Br i -
xelWs. de Tulle. Adjudications: Etoiles de laine; 
Toile écrut en lin ou en chanvre; Couverture» 
de élevai: Articles divers en cuir. Divers: Cu-
nadian Trade Index (Annnaire). 

ASSEMBLÉE GENERALE 
DU CERCLE POLYGLOTTE 

La réunion générale annuelle statutaire aura 
lieu ce soir, à 20 h. 80. au Cercle da l'Industrie, 
7, Grand Hue. L'ordre du jour de cette réunion 
comprend:- Allocution du Président; rapports 
des secrétaire et trésorier; yote pour l'é.ection 
partielle de la Commission. Tous lea membres 
du Cercle sont priés d'assister à cette réunion. 

LEÇONS DE COIFFURE. — Cou s perma
nent du jour et du soir. Formation en quelques 
moie. S'adresser 2, B" de Mets. Roubaix. 34697d 

a LES CROIX DE FEU » 
(Associat ion des décores an péril de leur v i e ) 

Une réunion aura lieu le dimanche 10 mars, 
rue du Grand-Chemin, .*. salle de 'LAnrienne. A 
Roubaix. Formation d'une section pour Roubaix-
Tourcoing et environs, i'ou- renseignements en 
vue d'adhésion au groupement, a'adresser, 4.Î, 
rue de lu Gare, Koubaix. 

BOUCAU chausse les pieds sensibles. M 7 8 

^ A L'AMICALE-PHOTO 
Ce soir, vendredi, à 20 h. 30. 181, (Irai 

aura lieu la réunion générale. A l'ordre du Juur. 
Leetu:e du prueès-verhol deia derniers ri nuiuu 
de commission; excursiuns et conenuis pour 

Tuu;ours désireuse d'agrémenter les réunions, 
la commission a obtenu de ÎX'.N.S.I'.K. l'envoi 
d'unt conférence avec projections: elle sera don
née, ce soir, et rappeiera ce que fut le 2 e Sa
lon de Paris et. l'J.'ii. 

Tous ceui qui s'intéressent A la photographie 
sont invités à cette réuuion. 

BOCK MEYERBEER. Le plus apprécié. 710 

Grâce à de faux certificats 
médicaux, 

un ouvrier s'octroyait 
ô* nombreux congés payés 
Gustavb Bultonn. 4 0 uns . domic i l ié 79 . rue 

do la r . i ix . conducteur de m a c h i n e s » l 'Asso 
d a t i o n Charbonni 're . 7. boulevard d'Halluin 
a ime les lo i s i r s . . . ma i s encore faut- l i qu'Il-
so 'ent pavés . 

Il ava i t tronvé un moyen fort s imple pont 
s'en procurer .1 volonté . Le (Ils de son amie . 
René Bouve. tra v al lant A l'Imprimerie Vers 
c l iaeve . rue de l'Krmlt.ige. où sont tirés le« 
Imprimés de M. le docteur Leplat . de Wat 
trelos. il ava i t d e m a n d é 3 ce dernier de bien 
votilo'r lui rapporter quelques ordonnances 
dent i! compta i t faire* usage . 

D,"» lors, la maladie ne devai t plus le 
quitter. 

l 'ne première fols , le 11 février, s e i 
patrons recevaient un certif icat a t t e s tant que 
IXiiltonn était a t te in t de grippe et devnl» 
prendre que lques Jours de repos. Le l ô . le 
nifilnde se représenta i t au travail e t louchait 
son sa la ire ent ier . Mais la grippe am^ne sou 
vent des compl ica t ions et . trois Jours plus 
ttird. Bulteau cessa i t de nouveau son service, 
e n fa i san t p i r v e n i r nn nouveau certificat 
a t t e s t a n t qu'il souffrait d'un abcès dans ls 
gorge. 

C - pet i t Jrn aurait pu durer longtemps si 
M Charles Barbi l lon, gous-dlreeteur des 

A L'ESSOR DE L'EPEULE 
La remise de charbon et de pomnn» de terre 

est maintenant terminée, 22S famines ont reçu 
chacune 100 kilcs de charbon et 20 Kilos do 
pommes de terre. 

Il \ a eu quelques retardataires, aussi potu-
les .-éclnm.itions. prier* de se présenter diman
che 3 nurs , de 9 i 10 b.. au siège de l'Essor, 
chet M A. Vandevelde, 107, rue des Arts. 

CONCESSIONNAIRE EX JLUSIF PEUGEOT 
VsaSKt, W. Grnnde-Hue. ILi I T 14.84). 3708U 

ANCIENS ÉLÈVES 
DE L'ECOLE DES ARTS INDUSTRIELS 
Le banquet Saïut-Luc aura lieu le dimanche 

17 mars, & 13 h. 30. aux Arcades. 35. rue Nenve. 
Kien n n été négligé pour passer agréablement 
cette belle journée. Se taire inscrire au plus té-C 
an siège de l'Association. 

A « RADIO-ROUBAIX a 
Ce soir, vendredi, à 20 b., l'AseveiMlian d'Ama

teurs Kadio-Houbjix donnera sa séance de dé
pannage bi-mensuelle comme de coutume dans la 
salle des essaie de l'Ecole Nationale Supérieure 
des Arts et Industrie textiles. Les membres et 
amateurs sâna rjlistes désireux de faire exami
ner lear montage sont priés d'spporter le posta 
«u complet; c'est-à-dire a»ee lampes et « self s a, 
les accus exceptés. Les amateurs qui ec trou-
veraienl CE difficnltés avec l'un des montages 
vulgar.sés rr.r « K'sdio-Koubais ». soit bigrille 
ou U lampe» Kadio-itoubaii, sont invités à pro
fiter de cette séance. Il sera répjndu à toutes les 
demandes par ordre d'arrivée. Les inscriptions 
nouvelles seront prises au cours de cette soirée, 
le secrétaire se tiendra en permanence k la dis-
posifion des amateurs désirant s'inscrire à l ï j -
dio-R< ulaix. 

OCMCNAliEMSNTS. Wagons, Autos capitoansa. 
GARDE-MEUBLES. M " H. DAEL. V i i aa iM . 
K M Blanchcuiailir. 42. lix «Tel 34.401 4230T 

AVIS AUX PÈLERINS DE ROME 
Les membres de la Jeunesse Catholique par

ticipant au pèlerinage k Home sont priés de faire 
parvenir à M. Deborter, 33 bis, rue du Vieil-
Abreuvoir, a w i t samedi soir, quatre photogra
phies (type carte d'identité, format 4 x 4 ) p ises 
de face et sans chapeau et portant au verso i» 
m m et le prénom du pèlerin. 

FEUILLETON da « JOURNAL de ROUBAIX » 
du I " mars 1929 N* 26. 

La Fée Printemps 
PAR JULES MARY 

" m e e n t r e s a n s réfléchir, s a n s trembler 
hon p l u s . . . 

E n » s ' a v a n c e . . . 
D a n s sa hâte de s 'emparer de l'argent 

convo i té , d a n s l 'épouvante auss i qne lui e a n s e 
c e meurtre qn'fl h ' a v s l t point prévu. R o m s l n 
Gonx. affolé, ne l'a pas encore apergne. 

Mais e l l e trébuche contre ie corps immo
bile de Jarte l . 

Elle se penche, ises mains s e promène*t 
sur e<r e n d s vre et el le comprend que la vie 
s'est «natté* U . 

— Grand Dieu ! Da c r t m t ! 
Il l'a entendue . Il es t debout, terri*é de 

T a n t e l le Vit t émoin de sera crin)* ! Il est 
Vaardtr I Bt sa praarléTe tarraor aat al grande 
«u'Il ne reeesBatlt « a s tant «le «trlte la raar 
gaf te . 

Il lui fant, pour cela, nne seconde de ré-
flexiou. 

Sa respiration sort , l u l e t a n t e d e sa ( o r g e 
Et la marquise s 'avance vers c e brnit, ten

du nt les brss c o m m e si m a i n t e n a n t >t pour 
un m o m e n t e l le n'était plus aveng le , c o m m e 
si el le voyait ie meurtrier. 

Il recule. Il s perdu m ê m e l'Idée de fuir. 
Cet te f e m m e en cheveux b lancs , an v i s a g e 
b lême, aux yeux morts , lui e n l è v e toutes ses 
forces. 

E t e l le le sa i s i t par la bras e t , a v e c ta 
s u p r ê m e énerg ie d'nne force dont cer te s 
personne Ae l'eut crue capable , l 'aveugle ie 
serre pour ne pins le lâcher, les d o i g t s refer 
créa c o m m e par nn ressort snr la m a n c h e de 
son paletot . 

Romain tremble e t perd sa présence d'es 
prit. 

D e v a n t an h o m m e , il eflt c o n s e r v é tont 
son courage et qui sait , s'il n'eot pas c o m m i ; 
un antre cr ime encore ? D e v a n t c e t t e inflr 
m e , d e v a n t ce t t e fa ib lesse , 11 e s t désarmé. 

— Un meurtre ! oa vient d e c o m m e t t r e 
Ici nn meurtre ! 

Et c o m m e eUe sant le Hras qtrJ fr issonne 
d e penr : 

— Misérable ! C'est * m n qui «tes l 'assas
s i n . . . An secours , a a secours , a n aeeisais t 

Cet appel daeespéré. e a m i s a n t comprendre 
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A Romain combien e s t grand le danger qu'il 
court, lui redonne nn peu de sang-froid. 

Il veut d é g a g e r sa " a i i : il n e le peut, 
— Qni ê t e s -vous , misérable ? . . . qui ê te s 

vous ? 
Il n'a garde de répondre, m a i s son souffle 

rauque e t précipité trahit l ' intens i té de son 
é p o u v a n t e . 

— Vous m e tueras anss i . ma i s vons reste
rez jusqu'à c e qu'on v ienne ; m ê m e morte . 
Je ne vous Lâcherai pas 1 

Et de son antre main el le e s s a i e d s ton 
c h e r le v i s a g e d u meurtr ier afin d e s a v o i r 
qui 11 es t , afin de le reconnaître an besoin 
pins tard, puisque tour rot'r. e l le n'a qne s e s 
doigts . 

Il l'a comprise e t 11 l ' é car té . . . 
— Qni e s - t u ? . . . misérable ! . . . qni e s -

tu î . . . J e te conna i s s a n s doute , puisque 
tu n'oses é l ever la voix ! . . . Comment e s - tn 
en tré Ici ? qui donc a s - tu a s s a s s i n é , rualbeu 
reux ? . . . 

Il faut qu'il s 'enfuie , i tout prix. 
Cet te scène , qui n'a duré que deux on trois 

s econdes , e s t trop longue , e l l e peut ie i ierdre. 
le e n d s Jartel a é t é en tendu c t r t a l n e m n t . 
c e cri l amentab le a ré sonné a n loin d a a s 
la n a î t ; lea appe l s de la marquise seront 
e n t e n d u s é g a l e m e n t . . . 

— Q u t e s - t n î . . . P a r l e . . . T u passeras sor 
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mon corps, mai s ma main ne Se desserrera 
p a s . , . Qui e s - tu î . . . 

Alors , n n e Idée é t r a n g e vient â Romain 
E t d'nne voix très basse , très faible, pour 

er d i s s imuler l 'accent é tranger , il m u r m u r e : 
— Laurent ! 
— Laurent ! Laurent , mon f i le . . . 
— Oui, mère ! fait-U snr l e m ê m e ton . 
— Tu m e n s Tn m e n s , misérable . . . Qu> 

f trais - tu ici . au lieu d'être auprès Je ton 
f r è r e . . . E t si tu e s Laurent, quel e s t cet 
h e m m e c o n c h é la. e t qui m bouge pins, e t qui 
est mort f 

Il ne répond rien. D faut e n Unir. Il en tend 
des pas , d a n s l es a l l ée s du Jardin, qni se 
rapprochent , qui a c c o u r e n t . . . Il e s t perdu . . . 
Sa main droite a tiré de sa poche un long 
et ntenn-polgnard : il l'ouvre avec s e s dent» 
e: la marquise en tend le craquement sec de 
l't lame lorsqu'el le rencontre le ressort qui 
i 'adh're an m a n c h e . 

— Tue-moi ! d i t -e l le . 
Un moment 11 en a e n v i e ; il vol: rouge, 

le cr ime at t ire le cr ime ; la sang fait verser 
le s a n g ; Il levé le couteau d'un g e s t e fsrou 
c h e sur c e t t e b lanche t ê t e qui le brava . . . 

Mais fl a peur d e c e t t e tailleaaé. 
n y a, snr c e noble v i sage , une taajes 

t u e u s e sérén i té qui i* déroute , qui amol l i t 
ton eeeur e t fa i t re tomber s o u b r a e . . . n e s t 
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liieh devant ce t t e pauvre f e m m e si coura
geuse . 

Et c o m m e el le le t ient toujours par un -
poignée de l'étoffe de son paletot, les doigt.-
cr ispés autour. 11 coupe ce t t e étoffe et se 
trouve l ibre . . . La m a r . u l s c a voulu le saisir 
de l 'autre m a i n , m a i s 'il l'a év i tée ; il s'est 
é.'ancé vers la porte, l'a ouverte et a disparu 
d.ins la rue l l e . . . 

— An secours ! an secours ! crie de non 
veau l 'aveugle . 

E t e l le tombe évanonie prés du eMdavre 
de Jac te l . 

m 
Autour d'un m y s t è r e 

U- marquis et Gllberte ont en tendu le cri 
pesasse par le malheureux caiss ier . 

Le marquis a vu un h o m m e grimper le 
long des espal iers et e s s a y a n t d'escalader le 

•mur. 
Le cri en tendu tout A l'heure étuit un erl 

d'angoisse et l 'homme qni gr impait la fuyait 
c o m m e nn c r i m i n e l . . . 

Quelque Chose de grave s'était donc passé . 
pendant sa p r o m e n a d e ? . . . Quoi T . . . 

Mais coBsbien son trouble a u g m e n t a an-
reconnai s sant son frère an c e t h o m m e qui 
ft-yait d e v a n t lut e t que 1» l u a e toujours 

pure dans le ciel bleu éclaira en haut du 
m u r . . . 

Laurent ! son frère 1 chez lui. c e t t e nult-
I t V . . . 

Q'étalt-ll venu faire ? 
Et frappé au cœur, le marquis , interdit , 

n 'avançai t plus. 
— Qu'es t -ce donc ? disait-I l . Qu'est -ce 

donc ? 
Puis l ' idée lui rient qu'il s'est trompé. 

qu'il a mal vu cet te -nuit. 
Il s e tourne vers Gllberte. 
— E s t - c e que tn a s reconnu l 'homme I 
— Ont. aaon père. 
— Et qni as - tn reconnu " 
— Mon onc le Laurent. 
— Mon Dlen. qne s e pnss---t-il ! «fa'eaet-il 

venu fnire ic i . le misérable ? Qnelle HouveHr-
i i i l ï imie prépare-t-11 ? 

11 aa bftte de regagner la maison . 
II rencontre, près des pelouses , la c.uel-

nlère e t la tem-ane de chambre . El les soa t 
sort ies an cri de Jarte l . D'où vient ce cri ? 
El les l ' ignorent . Puis e l l e s s'effrayent. El les 
restent là. effarées, s a n s prendre de parti . 

Le marquis les interroge : 
-r Qu'y a-t-!l 1 
— Nous n e s a v o n s pas . 
— T o n * B'avee rien entendu ij 

l à etlrVt'es) J 
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